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L’éducation interculturelle est au cœur d’enjeux de société et d’enjeux psychosociaux. Lié au rapport à l’altérité, ce type 
d’enseignement traite d’objets délicats et il met en jeu des dimensions identitaires et émotionnelles fortes.  
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Basé sur la psychologie 
socioculturelle et dialogique   
de l’apprentissage, le dispositif 
de recherche vise à saisir les 
processus d’enseignement-
apprentissage en se plaçant 
du triple point de vue de 
l’enseignant, de l’élèves et du 
savoir.   

  APPROCHE 
COMPREHENSIVE 

Les pratiques observées en contexte 
L’école donne des directives sur l’éducation interculturelle. Elle prescrit certaines pratiques. Toutefois, pratiques prescrites et pratiques réelles ne 
coïncident jamais (Clot, 2008) et il s’agit donc d’observer les pratiques en contexte. 

La secondarisation de l’expérience personnelle 
Selon Vygotski, le but de l’école est de transformer les concepts quotidiens en concepts scientifiques. Cette transformation va de pair avec un travail de 
réélaboration des concepts en jeu, ce que l’on peut, avec Bautier et Rochex (2000), nommer secondarisation. 
Quel est alors, pour les enseignants, le but de l’éducation interculturelle ? Amener les élèves à échanger et partager leur vécu ou les amener à 
secondariser leurs expériences personnelles ? Et dans ce dernier cas, quels sont les obstacles à la secondarisation ? 

La dimension émotionnelle 
La question des émotions se trouve au cœur des activités pédagogiques interculturelles, de manière explicite (lorsque les objets de savoir en jeu visent à 
l’élaboration des émotions) ou implicite (lorsque les objets de savoir en jeu suscitent des émotions). Aborder cette question permet d’insister sur la 
dimension affective de l’apprentissage, souvent mise de côté par la psychologie de l’apprentissage.  
Selon l’approche socioculturelle et dialogique adoptée dans ce projet, nous considérons les émotions selon un triple point de vue: il s’agira en effet 
d’examiner leur dimension située, interactionnelle et transformationnelle (Muller Mirza, 2011). 
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Questions de recherche 

Cadre théorique 

Dispositif de recherche 

•  Quelles sont les pratiques réelles observées en classe durant les activités d’éducation interculturelle du point de vue du 
type de savoirs construits, de la dynamique argumentative, de la gestion des identités et des émotions?  

•  Quels sens les élèves attribuent-ils aux activités proposées et comment s’approprient-ils les objets de savoirs en jeu 
dans les activités interculturelles? 

•  Quelles sont les émotions mises en jeu dans ces activités et comment sont-elles élaborées dans le cadre de la classe? 

Participants à la recherche 

• 12 classes du primaire et secondaire I.  

=> 12 enseignants et environ 240 élèves. 

Photolangage « L’humanité en mouvement » est composé de 50 photos de personnes 
du monde entier dans différentes situations qui abordent les thèmes de la migration et de 
l’évolution démographique. Le document met en évidence deux types de travail à réaliser 
avec les élèves, un travail d’élaboration des émotions et un travail d’analyse. 

Bande-dessinée « Là où vont nos pères » est l’histoire d’une migration racontée dans 
une série d’images sans mots. 

ETAPES SUR LE TERRAIN 

 Pré-entretien (enseignant) 

 POINTS D’OBSERVATION  

•  Pratiques et représentations des enseignants (objectifs d’enseignement, objets 
de savoir…)  

•  Interprétations des élèves (mode d’appropriation, mobilisation et transformation 
des connaissances, processus de secondarisation…) 
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(gestion, mise en forme et 
catégorisation des données). 

Méthodes d’analyse 
analyse de contenu, des interactions en classe et de 

discours.

Types de données: audios (entretiens), vidéos (séquences 
d’enseignement, focusgroup…), productions écrites 

 Analyse d’une photo (élèves) 

 Observations des leçons 

 Focus-group (élèves) 

 Post-entretien (enseignant) 

 Production écrite (élèves) 
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